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Beaucoup Ont prtatiqué l'liyînotisnue. peu ontý tenlt,é
d'en expliquer les phiénlomènes. Woyuosqe cenet
pas chose facile de rés1ýoudre un tel problème avec les
seules nlotions phYsiologiqiies connues. Les matérialistes
ont vite épuisé leur hyvpothè'-se de l'é-ducation de la cellule
se suiffisant aelle-m^inîe, pour tr-aduire ses besoins nomn-
breux par des actes sensés. Vaý, pour un certain ordre
d'ide us les mêmes, que le s,)-tèiie régutlier, clans
-ses fonctions répète avec précision par un auittoma,-tismie qlu i
se3 comprend ; iniis audm touit devient un mystère et la
mlatière ne :suffit plus a'1 e.iq e esý phé lies tout-à-
fait en opp)osition avec l'écducation normaile cde sa cellule
cérébrale, qlui alors perd tout contrôle <tans l'action, se dlé-
double dans s;es wia.i'e stâtions et iý)'uore >es avtes dasson
dédoublement. Les ,tuiiiiii-stes ne peuvent pas plus éclaire r
la questioni, car', q ue l'aine préside à l'action, je n'enl doutre
pas, maïs qu'elle. se mani-feste encore dans un -ictediné
tra-lenuenit opposé et souvent humoral, qui oserait ILe
soutenir ý l)ans tous les cas peu cde théories onui vui le jour
tentant à* donner l'explicýation cie ce phéiinène et si
d'accorcd avec Charcot et la, plupart (les nerlgse
actuels, je crois que le sommieil hypnotique est in état
io0rbicle, conitrairemient *à d'anitres qlui nie le considèren t

cline comme un état psychique spé*Iciaýl.ý état d*imii nal-
tion exa,-zltée, cont rairemenlt à H. Guiermouprez qui dit:

Da'Mns 1 liaitonest tout ;". cependant
une seule théorie existe encore qlui ait été solidemient


